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Fête du Saint-Sacrement du Corps et du Sang du Christ
Nous célébrons la fête du Saint-Sacrement du Corps et du Sang du Christ.

Vivre l’Eucharistie permet de répondre à l’appel du Seigneur.

“La multitude que nous sommes est un seul corps, car nous avons tous part à un
seul pain.” Bon temps de prière à tous

Acclamation Alléluia. Alléluia. 
Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel, dit le Seigneur ; 

si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement. Alléluia.

ÉVANGILE de Jésus Christ selon saint Jean

En ce temps-là, Jésus disait aux foules des Juifs :
« Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel :
si quelqu’un mange de ce pain, il vivra éternellement.
Le pain que je donnerai, c’est ma chair,
donnée pour la vie du monde. »
Les Juifs se querellaient entre eux :
« Comment celui-là peut-il nous donner sa chair à manger ? »
Jésus leur dit alors : « Amen, amen, je vous le dis :
si vous ne mangez pas la chair du Fils de l’homme,
et si vous ne buvez pas son sang,
vous n’avez pas la vie en vous.
Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ;
et moi, je le ressusciterai au dernier jour.
En effet, ma chair est la vraie nourriture,
et mon sang est la vraie boisson.
Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi,
et moi, je demeure en lui.
De même que le Père, qui est vivant, m’a envoyé,
et que moi je vis par le Père, de même celui qui me mange,
lui aussi vivra par moi.
Tel est le pain qui est descendu du ciel :
il n’est pas comme celui que les pères ont mangé. 
Eux, ils sont morts ; celui qui mange ce pain vivra éternellement. »

- Acclamons la Parole de Dieu.  - Louange à Toi, Seigneur Jésus !



HOMÉLIE du père Philippe

Quand on pense à cette fête du
« Saint Sacrement du Corps et du Sang
du Christ », on pense évidemment à un
moment de la messe : la communion.
Cela résonne étrangement cette année
puisque nous avons été privés de messe,
et donc de la communion au Corps du
Christ, durant tout le confinement.
Beaucoup ont suivi la messe à la télévi-
sion ou sur internet, c’est évidemment infi-
niment mieux que rien, mais outre le fait
de ne pas communier, on sent bien que ce
n’est pas pareil, et pour cause : la messe
n’est pas un spectacle auquel on assiste
mais une action à laquelle on participe.
Être dans son canapé pantoufles aux
pieds et être physiquement présent dans
une église, c’est très différent. 

Et pourtant, durant ces longues
semaines, nous tous qui étions unis à la
prière de l’Eglise universelle par écran
interposé, nous étions véritablement en
union, en communion les uns avec autres.
Lorsque nous regardions le Pape
François célébrer quasiment seul dans
l’immense basilique saint Pierre de Rome,
nous étions en union, en communion avec
lui mais aussi, à travers lui, avec toute
l’Eglise.

C’est cela qui fait que les personnes
qui, pour une raison ou une autre, ne com-
munient pas au Corps du Christ, participent
pleinement à la vie de l’Eglise. Elles sont en
totale communion avec les autres dans la
présence, la prière et l’écoute de la Parole
de Dieu, laquelle, à la messe, est aussi
importante que le geste de communion lui-
même, on ne le redira jamais assez.

Tout cela donne un éclairage nouveau
au mot « communion », qui se comprend
encore mieux si on regarde l’origine du
mot. Il veut dire « qui appartient à plu-

sieurs » ; dans le monde du commerce, il
signifiait « être tenus par un contrat ». La
communion au corps du Christ n’est donc
pas seulement une affaire individuelle, ce
n’est pas « Jésus et moi tout seul ». Ce qui
fait la communion entre nous, c’est,
comme le disait saint Paul, le partage d’un
même pain : puisqu’il y a un seul pain, la

multitude que nous sommes est un seul

corps, car nous avons tous part à un seul

pain. Nous sommes trop nombreux pour
le faire lors des messes en paroisse, mais
lorsqu’il m’arrive de célébrer avec de très
petits groupes, je partage toujours une
grande hostie entre les personnes présen-
tes, et là le mot « communion » prend tout
son sens car le geste de Jésus est mieux
mis en valeur : Jésus rompt un pain et le
partage à ses disciples. N’oublions pas
qu’aux origines de l’Eglise, la messe s’ap-
pelait « la fraction du pain ».

Mais attention, c’est bien autre chose
qu’un partage amical, aussi fraternel soit-
il, type repas de famille ou entre amis. En
communiant, nous faisons plus que rece-
voir le corps du Christ, nous choisissons
de nous unir au Christ. Dire « amen » en
recevant la communion, c’est dire que nous
acceptons la vie que Dieu nous propose.

Car le corps du Christ, c’est bien sûr
l’hostie que nous recevons, mais c’est
aussi et d’abord le peuple de Dieu, l’Eglise
du Christ : nous sommes un seul corps, et
dans une autre lettre saint Paul précise :
un corps dont la tête est le Christ.
Communier, c’est choisir que le Christ
fasse de nous un membre de ce corps
dont il est la tête. Autrement dit, on fait
plus que recevoir : on s’engage.

Philippe Bernard

Temps de silence et de méditation

Prière Universelle
Introduction : En Jésus, pain de vie, Dieu notre père se donne à nous en nourriture. 

Portons devant lui nos demandes confiantes
Souviens-toi, Seigneur, de ton amour !

1°) « il y a un seul pain, un seul corps » nous dit St Paul
Seigneur, nous te prions pour les Eglises chrétiennes qui souffrent encore de leurs divi-
sions, que ton Esprit d’Unité les aide à trouver des chemins de communion.

Souviens-toi, Seigneur, de ton amour !

2°) «Célébrer l’Eucharistie est un souhait partagé par beaucoup de chrétiens dans le monde»
Seigneur, nous confions notre Eglise à ton Esprit Saint, qu’elle recherche toutes les
possibilités de te rendre présent particulièrement auprès des plus pauvres, isolés,
handicapés, éloignés de tout.
« Que ceux qui souffrent trouvent des chemins de vie en se laissant toucher par le

cœur de Jésus » nous dit le pape François.

Souviens-toi, Seigneur, de ton amour !



Bon dimanche à toutes et tous !

INHUMATIONS :
Ayons une pensée pour notre défunte de
cette semaine : 

Mme Jacqueline GUERRANT
Notre paroisse invitera toutes les famil-
les qui auront eu un défunt pendant la
période de pandémie à participer à une
messe en leur mémoire. 

3°) « Tant d’hommes ont faim de pain, de vérité, de communion et de vie, mais tant d’autres

se complaisent dans l’abondance, jusqu’au gaspillage.»
Seigneur, nous te prions pour ces hommes et ces femmes qui ont le courage et la force
d’établir un peu plus de justice dans le partage des biens et de la nourriture.

Souviens-toi, Seigneur, de ton amour !

4°) « Comme le peuple d’Israël a fait l’expérience du désert, nous pouvons subir les échecs, les

humiliations, les contraintes »

Seigneur, nous te prions pour ne pas tomber dans la violence de la révolte. Nous deman-
dons ton soutien pour que, dans la paix, chaque homme se sente libre dans l’égalité des
droits, quelle que soit son origine ou sa couleur de peau.
Nous demandons aussi ton soutien pour les familles de Madame Jacqueline Guerrant
Inhumée cette semaine.

Souviens-toi, Seigneur, de ton amour !

5°) Chacun, chacune peut ici ajouter ses propres intentions...

Conclusion : Dieu notre père, tu sais ce dont tes enfants ont besoin. Accorde-leur ton
amour et fais de nous les témoins heureux de révéler ta tendresse. Par Jésus le Christ
notre Seigneur qui vit et règne pour les siècles des siècles

NOTRE PÈRE Notre Père qui es aux cieux... 

Car c'est à toi qu'appartiennent le règne, 
la puissance et la gloire pour les siècles des siècles Amen

Que la grâce de Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la communion de l’Esprit
soient avec vous tous ! (2ème lettre de St Paul aux Corinthiens 13, 13)

VIE PAROISSIALE

La vie paroissiale redémarre dou-
cement, un certain nombre de
personnes n’ont pas encore
repris le chemin de l’église, et
cela se comprend très bien. C’est
pourquoi nous avons décidé,
jusqu’à fin Juin, de garder le
contact avec un maximum de per-
sonnes en continuant l’envoi de
cette lettre hebdomadaire. 
Nous espérons vivement pouvoir
vous donner, dans la dernière let-
tre du mois, des précisions sur
l’organisation de l’été et de la ren-
trée, car tout dépend de ce qui
sera annoncé par les Pouvoirs
Publics.   

A bientôt !
Philippe Bernard


